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(les bastions |ilii('i's ain iiii<|lfs rt armes de (|iiali'i> à liiiil itiéccs

tic caïutd. l'iic jjalcric siipiTiciii'c (|iii ri'îjiio aiiloiir d»' rt'iicc'mlt!

pcrnu'l (le porter au loin les l'euv de inonscpielerie el de décou-

vrir rennciiii à de •{randes dislaiices. Les stations situées an mi-

lieu ('es peuplades paisibles, ne sont (pie des endroits de repos,

«lo ravitaillement et des comptoirs d'échanjp?.

I,e point central des étaltlissemeuls an;|lais est le fort construit

en IHiii par le docteur A!ac-I.ou;[lilin , et (pi'il n(»mn!a lorl Van-

Coiiver. Il s'élève, à (piarant-> lieues de la mer, sui' la rivcflroite et

nord i\i\ l(io-(lolondiia. I.a situation est e\trémement piltoiescpie :

devant c(! lorl s(> déroulent au loin d'immenses plaines couvertes

do verdure-, sur le premier plan les eaux limpides du ileuv(>, om-

rirajfées d'arhres énormes ; et au sud-es! le mont Hood , dont la

nei'je étcM'nelle contraste avet la couleur somlirc des loiéls de pins

qui l'euiourent.

(le loil , él<»i<pié de trois cents mètres dn riva'fe, n'a ni l'ossé

,

ni armenK-uts d'aucune (spèc(>, on a|)ercoil s(>idement au milieu

(le la coin° deux vieux canons de l'er cncl(Miés. Sa popidation to-

tale s(> com|)ose de sept cents individus, dont vin<[t-cin(| An<[lais

et ( eut eu;|a;jés Kraucais-dauadieiis iivcc leurs l'amilles. (les Idancs,

(pii, pour la |)lu|iart, sont mariés à des l'cmmes indieimes, par-

lent ;;énéralemenl français. (Jiiant aux Indiens 'rchinoiiks , dont

les Iriluis avoisinent \ an-(lonver, ils se servent d'ini jargon formé

de mots indiens mêlés de mots français el de (pu'hpies expres-

sions anjjlaises. (lon:me tous les ai. 1res Indiens de ce lerriloire,

les Tchinoiiks distin;[iient fort l»i( n , à première vue, les dilïï'-

rentes |»opulations blanches : ils dési'jnenl les Kspa;{n(»ls de la

(lalifoîuie par le nom de S/xif/iiof'i . c) les lii;[lais par celui d(î

hiii/or ( corrnpIioM des mots Kin!j-(ît()rg(! ), comiue élanl sujets

(lu roi (Jeorjje ; ils app'dieut les Américains Hosfoii
, parce (pi'ils

viennent pres(ino tous de cette ville, et les Krancais-('anadiens

Frffusi' ou l'fisf/i/oiil, , c'esl-i'i-dire visajjes blancs, les Kranciis

étant iiK onlestableinent les premiers blancs (pii aieni traversé les

Monlaîjnes-Hoclieiisc.-;. (l'est av(M' ces derniers (pie le^ Indiens en-

tretiennent les rapports les ])liis familiers.


